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Lettres  du  K oy, 

PAR  LESCiVELLES  it 

VEVLT  ET  ORDONNE 

que  ceulx  de  la  Religion  preten- 
duereformee  foyent  receus  à fai-, 
re  leurs  plaindes  & doléances, & 
droi6t  leur  eftre  faitllùr  icelles:  ■ 
prenant  iceulx  en  fa  protection 
&fàuuegarde. 


A P A R I s, 

Pat  Robert  Eftienne  imprimeur  du  Roy. 
' ' M.  D.  L X V I 1 I. 


O s T R E amé  & féal, 


re  D’aucant  que  ceulx  de  la 
® Religion  prétendue  re- 
^ formée  fe  plaignent  or- 


dinairement des  meurtres  & volle- 
ries,  & autres  torts  & iniures  qu’ils 
pretendétleur  efl:refaiâ:s,  fans  que 
aucune  punition  f en  foit  enluyuie. 
Et  voulant  leur  faire  cognoiftre 
quelle  eft  noftre  intentian  pour 
faire  adminiftrer  la  luftice  à tous 
nos  fubieéts,  punir  & chaftier  ceux 
qui  feront  mal,  & tranlgrelferont 
nos  Ediéts  : Nous  auons  faiârl’Or- 
donnance  que  nousvous  enuoyos 
prefentemêt , laquelle  vous  nefau- 
drez  défaire  incontinent  publier  à 


A.ij. 


Et  fur  la Juperpription  efl  epript^ 

Anoilre  amé  & féal  le  Preuoftde 
Paiis^oufbn  Lieutcnanç. 


fon  de  trompe  & cry  publicen  no- 
ftre  ville  de  Paris , és  lieux  & en-  ■ 
droids  en  tels  cas  accouftumez:  & 
icelle  faire  exademét  garder  & ob- 

O j 

feruer  de  poind  en  poind  lelon  là 
forme  &c  teneur:  & que  ceulx  qui  y I 
contre uiendront , loyeiit  punis  & 
chaftiez  luyuant  la  rigueur  de  nos 
Edids  & Ordonnances  : nous  te- 
nant aduertis  de  ce  que  par  vous  y | 
aura  efté  faid.  Et  à ce  ne  faites  faul- 
te.  Cartelellnoftreplaifir.  Don- 
né à la  Roquette  lez  Paris,  le  x x i x. 
iourd’Aouft,  1568. 

Signé  C H A R E E S.  j 

Etaudeflbubs, 

F I Z E Si  ! 


De  par  le  Roy. 

PRES  qu’il  a pieu 
à Dieu  pacifier  les 
troubles  aduenus 
dernièrement  en 
noftre  Royaume, 
& que  nous  auos 
receu  en  noftre  bone  grâce , & re- 
mis foubs  noftre  protedlion  tous 
nos  fubiedts  eftansde  la  Religion 
prétendue  réformée;  Il  nous  a efté 
de  leur  part  fàidt  plufieurs  plain- 
6tes  des  meurtres,  volleries,  & au- 
tres torts  & iniures  quils  préten- 
dent leur  auoir  eftefai(5tes , tât  de- 
dans les  villes , bourgs  & bourga- 
des , que  ailleurs  . Sur  lefquelles 
plaintes  , perfeuerant  toufiours 
enuers  eulxen  la  volonté  de  bon 
Prince, &leur  voulant  adminiftrer 

A.iii, 


la  lufticc  .que  tout  bon  & fidèle 
fubied  doibt  efperer,  defirerou 
attendre  de  fon  Roy:  Nous  leut 
auons  toufîours  au  plus  toft  qu’il 
aefté  poffiblepourueu  de  remc- 
de  conuenable,&  enuoy^icoii' 
tinent  des  Maiftres  des  R *Ueftes 
de  noftre  hoftel,&  autres  nosOffi- 
ciers,  es  lieux  & endroi£ls  oii  Ion 
nousfaifoitentendre  le  mal  eftre 
aduenujpour  en  informer,  faire  le 
procès  aux  delinquans,&  les  cha- 
llier  & punir  félon  qu  ils  trouue- 
royent  le  cas  le  mériter. 

Toutesfois  d’autant  que  depuis 
nous  auos  entêdu  que  telles  plain- 
d:es  eftoyent  faiètes  par  les  Chefs 
deladiète  Religion  pretédue  re- 
formée,contre  la  vérité, auec  arti- 
fice & mauuaife  volonté:  &que  ce 
qui  eft oit  de  p eu  d’importance, e- 
ftoit  par  eulx  donné  à entendre, e- 


ftrctrefenorme  & crittiineI,pGiir 
rendre  nofdidls  fubie(5ts  de  ladi- 
de  Religion  intimidez  & mal- 
contens  de  nous,&  les  foubftrairc 
de  noftre  obeilîànce,  leur  mettant 
en  auant  le  péril  de  leur  vie , fils  fe 
defbandent  d’auec  eulx  : & que 
nous  n’auons  autre  volonté  que 
de  les  furprendre  & faire  exter- 
miner quand  ils  penferont  eftre 
les  plus  afleurez  de  nous. 

Et  que  pour  faire  cognoiftre  à 
vn  chafcun  Imtêtion  que  nousa- 
uons  de  maintenir  & conferuer 
nofdidsfubiedsde  ladide  Reli- 
gion qui  vouldront  viure  fuyuant 
nos  Edids  & Ordonnances,  en 

toute  liberté,  foubs  noftre  prote- 
dion , & leur  faire  cognoiftre  par 
tous  moyens  le  defîr  que  nous  a- 
uons  les  conferuer,&  oftér  de  l’er- 
reur.& faulfe  opinion,oiiles  Chefs 


deladidte  Religion  f’efForccnt  de 
les  faire  tomber,  pour  les  interef- 
fer,&  ioindre  tellementauec  eulx, 
qu’il  ne  leur  foit  plus  polïible  de 
fen  retirer,&  que  l’elFed  de  noftre 
bonne  volonté  enuers  culx  . ren- 
de & face  cognoiftre  leurs  parot- 
les  vaines  & menfongeres: 

Iteft  enioinét.trefexpreflemét 
à tous  Baillis,  Senefchaulx,  Vau- 
tres nos. luges  & Officiers,  chal- 
cun  endroit foy,  & comme  à luy 
appartiendra,  fur  peine  de  priua- 
tio  d e leurs  eftats , de  faire  diligen- 
te information  defdids  meurtres, 
pilleries , volleries,&  autres  torts 
& iniures  qu’ils  difent  leur  auoir 
efté  faids , & procéder  , le  plus 
brefuement  que  faire  fe  pourra , à 
laperfedion  des  procès  des  delin- 
quans , & iceulx  chalHer  & punir 
félon  l’exigence  des  cas , fi  exade-  j 

ment  i 


ment  que  chafcun  y ptêne  exem- 
ple. Etàlin  que  ceulx  de  ladiéte 
Religion  quifefentironc  offcnfez, 
n’ayent  occafîon  d£  dire  que  Ion 
neleuraitfaidtiuftice:  Nous  vou- 
lons qu’ils  foyent  par  nofdidls  lu- 
ges receus  à faire  leurs  plaindtes , 
& par  eulx  leur  eftre  faidt  droidb 
fur  icelles. 

Et  à ce  qu’ils  n’en  prétendent 
aucune  caufe  d’ignorâce:  ileft  pa- 
reillement enioiüdt  trefexpreflé- 
ment  aufdidts  Baillis  & Senef- 
chaulx  , & autres  nos  luges  & Of- 
ficiers delfufdiârs,  défaire  publier 
laprefente,chafcun  parreltendue 
defonreffort.à  fonde  trompe  & 
cry  public  .-leur  faifant  à fçauoir 
que  fils  ont  aucune  plaindte  àfai- 
re,  ilsfe  retirent  pardeuers  eulx, 
pour  leur  eftre  pourueu  comme  il 
appartiendra  . Lefquels  Baillis 

B.i. 


Scnefchâulx , & autres  nos  luges 
feront  tenus,  fur  les  peines  que 
delfus , de  nous  mander  par  ef- 
cript  dedans  quinzeiours,  com- 
me ils  y auront  pourueu. 

E T pourcc  que  nous  auons  en- 
tendu que  aucuns  Chefs  dcladi- 
éte  Religion  fe  font  mis  en  armes 
contre  nos  Edi6ts  & ordonnan- 
ces, &eflàyent  par  toutes  fixons 
de  defvoycrnos  bons  &loyaulx 
fubiedls , ôc  les  attirer  auec  eux: 
Auons  voulu  d’abondant  décla- 
rer, que  nous  voulons  nofdidls 
Ediéls  demeurer  en  leur  force  & 
vertu:  enioignansàtOusnosGou- 
uerneurs  , Lieutenans  generaux. 
Baillis  ôc  Senefchaulx,&  à tous  au- 
tres nos  Iufl:iciers&  Officiers, ^^pa- 
reillement à tous  ceux  des  villes, 
manans  Ôc  habitans  d’icelles,  que 
félon  nos  vouloir  ôc  intention  ils 


aycnt  à coferuer  de  tout  leur  pou- 
uoir  tous  ceux  de  ladidte  Religion 
qui  viuront  fuyuant  nofdidts  E- 
diâs,  & qu’il  ne  leur  Toit  fai6t  au- 
cun mal  & dcfplaifir  en  leurs  per- 
fonnes  & biens,  fur  peine  de  nous 
en  prendre  à eux  : les  prenans  en 
nottre  proted:ion  ôc  fauuegarde 
tout  ainfî  que  nos  autres  fubiedls. 

FaûStàla  Rocquettelez  Paris,  le 
vingtneufiefme  tour  d’Aouft  l’an 
mil  cinq  cens  foixante  huiâ:. 

Signe  CHARLES. 

Etau  delTous, 

F I Z E s. 


B.ij. 


Le'ùes  publiées  à Jàn  de  tr^pe  & 
cry  public  par  les  carrefiurs  de  cefié 
'ville de  Paris,  lieux  & places  accou- 
fiumex,  a faire  cris  g-  prciclamatios,par 
moy  Pajquier  K.oJJtgnol,Jèrget,  Crieur 
iurê  pour  le  Roy  es  'ville-,  Preuoflé  & 
Vicontè de  Paris,aecopagné de  .Michel 
Noiret , commis  par  le  Roy  pour  trom- 
pette ejdiéis  lieux  ',  & de  trois  aultres 
trompette  s,  le  lundi  trentiejme  iourde 
Aoujljtan  mil  cinq  cens  Joixate  huiéi.' 


rossignoi. 


EXTRAICT  DV 

Vïiuilege. 

Par.  lettres  patentes  du  Roy,  données 
a Paris  le  x V 1 1 iour  de  lanuier  , mil  cinq 
censfoixante  trois,  fign^es  Par  le  Roy  en 
(on  Confeil , BovR  d i N , & feellees  du 
grand  feel  dudid  Seigneur  en  cire  iaulne 
fur  fimple  queue  : Confirmatiues  d autres 
lettres  patentes  données  a faind  Germain 
en  Laye  le  vin  Odobre , M.  d.  l x i,  fi- 
gnees  Parle  Roy,  Vous Monfieur  le  Cha- 
celier  prefent.  De  l’avbespine  , & 
feellees  comme  deiTus  : Vérifiées  en  la 
Cour  de  Parlement  à Paris  le  xviii  iour 
de  Feburicraudiftan  : Il  eft  permis  d Ro- 
bert Eliienne  fon  Imprimeur  ordinaire, 
d’imprimer  ou  faire  imprimer , vendre  & 
débiter  tous  Edids , Ordonnances , Man- 
demens  Sc  Lettres  patentes  : fans  qu’au- 
tres Libraires  8c  Imprimeurs  les  puiffent 
imprimer  , ne  faire  imprimer  durant  le 
temps  8c  terme  contenu  efdides  Lettres 
patentes  , fi  ce  n’eft  du  vouloir  8c  confen- 
tement  dudidEftienne.  Sur  peine  de  con- 
fifeation  defdids  liurcs , 8c  d’amende  arbi- 
traire, 8c  autres  amendes , defpens , dom- 
mages 8c  interefts  dudid  Eftienne. 


